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PORT VE SETE, 170

UN BATEAU ViENT P ARENVER EN PROVENANCE P'ORA,

DEPECHEZ-VOUS !

APRES LES FORMALITES POUANIERES,
LE CONTENU VE SES CALES EST AUSSITOT CHARGE
A BORP P'UN COWOi PE MARCHANPISES, PIRECTION PARIS.
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J'AVAIS A PEINE DiX ANS. JAURAIS TOUT PONNE POUR ETRE PLUS SOUVENT A SES COTES, AU
GRAND AiR.

JAPMIRAIS CE GEANT AU DOS VOOTE,
AUX ENORMES MAINS TOUJOURS EN MOUVEMENT.

S

T AT

ET LA NUIT, AVANT DE MENDORMIR,

TANDIS GUE MON VENTRE .
ON RECOMPTE LES PIECES P'OR D'UN TRESOR.

JE REPOUSSAIS LA FAIM QUi ME TENAILLAIT
ET ME REJOUAIS CENT FOIS LA SCENE, COMME

IL TAILLAIT LES PLANTS,
RETOURNAIT LA TERRE,
NE S'ARRETANT QU'A LA NUIT TOMBEE
OU QUAND LE CHEVAL ETAIT FATIGUE.

IL ME MONTRAIT LES GESTES,
EN SILENCE, M'ENSEIGNAIT
SA SCIENCE.

GEMISSAIT, JE ME CONCENTRAIS
POUR NE RiEN OUBLIER.
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e

MON PERE NE PARLAIT
PAS BEAUCOUP.

Ni A MOi, Ni A PERSONNE.
iL APRESSAIT LA PAROLE,

i o ST o ST e

s N A A i-| % u

CETAT WA MERE. PARCE GU'ELLE ETAIT LA SEULE A CONNAITRE
53 LES VERITABLES TOURMENTS DE SON COEUR.






OEBPS/images/9782331044816-8.jpg
SA ViGNE, C'ETAIT TO!

SON PERE LUI AVAIT LEGUE CES QUELRUES
HECTARES ET iL EN PRENAIT GRAND SOIN.
SA ViE - ET LA NOTRE - EN DEPENDAIT.

LE SOIR, NOUS MANGIONS EN SILENCE UNE SOUPE SOUVENT
PLUS CLAIRE QUE LEAU P'UNE FONTAINE. LE PAIN MANQUAIT, MAiS
J'ETAIS FIER D'AVOIR PONNE UN COUP DE MAIN. SANS LE LAISSER

PARAITRE, MA MERE ETAIT COMBLEE PAR NOTRE COMPLICITE.

MAIS iL DEVRA
T e s BIENTOT APPRENDRE
UN AUTRE METIER.

1L SE DEBROUILLE PLUTET BiEN...

AISEI BIEN POURRIE SUE PIE0
USSi Bil URRIR SUR PIED,
NE DiS PAS <A. Jacl::sp-:'i: AVE;E{S ue PERSONNE NE SE BAISSERAIT ET i JE PONNAIS MON ViN
POUR LE RAMASSER / AU LIEU DE LE VENDRE,
g JENE 5UiS MEME PAS S(IR
VE TROUVER PRENEUR /
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&MELQHES‘ Jgazs PLUS TARY, UNE FARTIE VE LA (ﬂfﬁﬁls‘ﬁﬂ/

TROUVE A BEECY, AUX POETES PE LENTRE

VES‘ EMEL/S‘S‘?MEWS‘ MAUVOISIN, NEGOCIANT EA/ VM/

PLACEZ TOUT <A DANS LA RESERVE...
ET QUE PERSONNE N'Y TOUCHE
AVANT QUE J'EN AiE PONNE LORDRE !

OH, EPGAR ! A PROPOS... VOUS NOTEREZ PANS LE REGISTRE
QUE CET EXCELLENT VN SERA PROPOSE
A NOTRE AIMABLE CLIENTELE AU PRIX
IMBATTABLE DE 180 FRANCS LE F(IT...

MONSIEUR 7

180 FRANCS 7 CEST UNE SACREE
SOMME POUR DU ViN ALGERIEN /

CERTES, MAIS POUR PU BORPEAUX,
C'EST CAVEAU /
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LANGUEPOC, 1700.
. MON ATTENTION ETAIT FRAGILE

ET, AU SEUL MOUVEMENT P'UNE
BRANCHE AGITEE PAR LA BRISE,
MON REGARD ETAIT ATTIRE VERS
LVEXTERIEUR, COMME UN AIMANT.

LES LECONS DU MAITRE
M'ONT TOUJOURS PARU
P’UN ENNUI MORTEL.

AS5i5 A MA TABLE,
ViSSE A MA CHAISE,
LESPRIT AILLEURS,
J'ATTENDAIS QUE LES
HEURES S'ECOULENT ET
QUE LA CLOCHE ME LIBERE.

MON PERE ETAIT VIGNERON. JE SAVAIS QU'IL TRAVAILLAIT
PUR ET QU'iL S'ESQUINTAIT A NOUS NOURRIR TOUS
LES TROIS - MA MERE, MA SCEUR ET MOi - MAIS A LEPOQUE,
JE N'AVAIS PAS D'AUTRES MODELES A QUi LE COMPARER ET
SA PEINE ME SEMBLAIT FAIRE PARTIE DE LUI ET PE NOTRE ViE.

PARFOIS, iL AVAIT BESOIN P'AIDE ET J'ALLAIS LE REJOINDRE APRES
LA CLASSE. JE NE ME FAISAIS JAMAIS PRIER. JE VOLAIS VERS LUI.
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